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'^

I

environs s'empressèrent de le vîsiter, spécialement

che? ^FnT* '^'1^^ ^ Donnacona en%u^ité Je
^n5:i«^^

fPPrenant que celui-ci n'était pïus de cemond^ Il n'en parut pas fort afiSigé.
« "® ce

4. v^oulant mettre ses navires en plus de sûreté

f^Ztt:^'
S^i"t«-Croix Cartier remonta le fleuve

C?ï^]t o"'''^'"^ ^^
Cap-Eoifge, qu'il trouva être unheu plus sur pour les vaisseaux, et plus convenablepour y commencer un établissement^ Il p^aça t^^^

protegéspar l'artillerie de deux forts qu'il avait fait

vSLo P*®"'*'''®'^^.'"^^^**^* ^° F'-a^ce les deu^ autresvaisseaux pour fau-e connaîtie au roi ce qui avaitété

en^'re S^vé
P°'*^^'^''^°"^®f ^«^ Eobervà n'étaitpaa

^r.^r.âr^A
*® Î^P**^ ^^'^ ^^"^ n&viieB, Cartier fitapprêter deux barques et temonta une seconde fois àHochelaga pour examiner les sauts, afin d'être mieux

tl^l b!'^}''^^'''^''^
^'^ printemps suivant. Il

laissa la garde des forts et le commandement an vi-comte de Beaupré.

^i^^^T. l-f^rA
^ f'I^arïesbourg-Royat, sur quelquesBi^esd hostilité de la part des sauvages, il se dfter^

sT^rd'^s
^"^ ^'''' """^ ^^' ^ "® tenir si

wJ' J'®î>T^®®*?*^°'î^*^®®^*^^»ge8 et les retards de
Jlr. de Koberval, qui ne paraissait pas encore, décou-rag^ent les colons; ce qui détermina Cartier! à l'ou-
verture_de la navigation (1642), à se remiarquer
pour la France avec tout son monde.

8. Arrivé à l'île de Terre-Neuve, Cartier v fit Ia
rencontre de Mr de Roberval, qui amenait trois gros
navires, avec 200 personnes, tanthommes que femâes.parmi lesquels se trouvaient nuelqnes genfilshommes!


